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Cependant, parmi les arguments en faveur de
ïindemnité, il y en a un qui n'est pas sans valeur
ni fondement,car il s'appuie sur un fait bien con-
staté c'est que les plus importantes décisions lé-
gislatives ont été prises presque toujours alors
que la Chambre réunissaità peiné le nombre -légal
des députés; ceux-ci, quandapproche l'époque où la
session doit prendre fin, ayant hàte de s'occuperde
leurs affaires;désertent Monteeitorio. Il n'en serait
plus de même, croit-on, si le député avait une in-
demnité.

Un autre argument sérieux pour certains dé-
putés, c'est que ceux qui n'ont d'autres moyens de
subsistance que leur profession,ou qui même en
sont dépourvus, se trouvent en des conditions de
déplorable infériorité- qui .peut être une mauvaise
conseillèreet peut pousser lesdits députés à trafi-
quer de -leur mandat.

A propos de ces représentants non favorisés de la
fortune, il me revient en mémoire les paroles pro-
"Éiûneéesun jour à la Chambre par M. -Gavallotti, en
réponseaux adversaires d'un même projet présenté
'par'lui,lesquels adversaires trouvaient que l'indem-
nité avait quelque chose d'humiliant en soi. « Je
connais, disait-il, une chose plus humiliante en-
core, et c'est le soupçon du peuple que le député se
arée des ressources à l'aide de son mandat, car il ne
«ait s'expliquer -comment peuvent vivre certains dé-
putéspauvres. »

La question de la rétribution des députés ne date
pas de ces dernières années. Le premier projet de
loi tendantà abroger l'article 50 du "Statut, qui éta-
blit la gratuité du mandat parlementaire, fut pré-
senté par M. Crispi déjà en 1862. La proposition
.n'eutpas môme l'honneur de la lecture. Deux mois
après, le même Crispi la représentaitsous une au-
tre forme le jeton de présence, mais sans plus de
succès. En 1874-, le projet Crispi fut repris par le dé-
puté Brescia-Morra; la Chambrene le prit pas en
considération, mais changea d'attitude quand M.
"Crispi lui-mêmerevint a la charge en 1882 et repré-
senta son projet d'indemnité. Pris en considération,
il passa à l'examen des bureaux et n'en sortit plus
la clôture depîa session l'ensevelit à "jamais, car son
auteur l'abandonna définitivement.

Toutefois,ainsi que je viens de le dire, M. Caval-
lotti, l'ennemi le plus acharné de M. Crispi, proposa
le même projet et, chose curieuse, il eut pour adver-
saire M. Zanardelli.Le président du conseil a-t-il
changé d'opinion depuis? C'est ce que Ton saura
quand sera présenté le projet Mazza, lequel porte
l'indemnité à 6,000 francs, -ce. qui n'est pointénorme.'

Seulement il faut compteravec les ressources du
budget et c'estprobablement là recueil contre lequel
|e projetviendra échouer.

AFFAIRES COLONIALES

Algérie
Alger, 29 avril.

A Constantine, quelques incidents se sont pro-duits pendant la journée. Les partisansdeM. Mori-
naud ont manifesté dans les principales rues de la
ville et les partisans de M. Aubry, élu dimanche,
ont fait une contre-manifestation. Des rixes peu.sérieuses ont eu lieu entre les manifestants.Les
gendarmes et les chasseurs d'Afrique ont rétabli

À'avdee.
Les manifestants ayant tenté de saccader les

lioutiques juives, la gendarmerie et la police los ont
jdispersés^de nomèreuses arrestations ont été opé-rées. •

fOH7 ELLES DE L'IïRAMIE

La maladie de la reine Wilh.elmiae
Le dernier bulletin de la santé de la reine Williel-

Snine est excellent. La situation s'est à ce point
•améliorée quelle pourrait déjà quitter le lit pourquelques instants si les médecins,par mesure d'et-
"irême prudence,ne lui conseillaientpas d'attendre
encore. On ne redoute plus aucune complication.

Autriche-Hongrie,
Une violente bagarre a eu lieu à Agram entre dix

officiers de réservé et neuf étudiants. C'est dans uncafé de:la villeque le fait s'est Droduit. Les officiersétaient en train de fêter la victoire sportive d'un de
«leurs camarades, le lieutenant Georgevics.

Comme ils parlaient hongrois, les étudiants lesinterpellèrent et une discussion s'ensuivit. Lors-que les officiers sortirent, un étudiant en droit,
nommé Hafner, traita de lâche l'un d'entre eux. lelieutenantTurk. Ce dernier dégaina et donna trois
coups de sabre à J'étudiant.

Les étudiants, s'armantde chaises et do -tout oe<jui leur tombait sous la main, engagèrentalors une
véritable bataille.. Tous les combattants ont étéblessés, notamment un étudiant^grièvement atteintà la tête et dont la vie esven danger.

*» On nous télégraphie de Budapest
L'agitation signalée -hier parmi les populations ru-ïales de la Transylvanie ne fait qu'augmenter'; lés in-

cendies criminels se multiplient, notamment à Alsalu,
«où dimanche dernier 14 maisonset, lundi, 237 ont été
incendiées. Depuis une semaine, Une se passe pas de
'jours sans qu'on signale desincendiesde ce genre dusà la malveillance Les autorités chargées de faire une
enquête sur la. situation sont très mal accueillies parla population qui les menace de mort. Plusieurs de cesautoritésont même été forcées de fuir en pleine nuit,

-île même que de notilbles habitants que leur género-
•fiité et les services rendus par eux n'auraientpas sauvé
«le l'excitation populaire.

C'est ainsi que la foulea brisé les carreauxde la de-
meure du curé, comte Meikes, bien que celui-ci fasse
annuellement distribuer prés de 6 à 8,000 couronnes
aux pauvres.

Des troupes ont été demandées .par télégraphe pourrétablir l'ordre dans les districts soulevés.

Belgique
On nous écrit tie Bruxelles, 28 avril

Après tous les mouvements d'émeute -où de révolu-
ition, la parole reste aux tribunaux. Tous ces jours-ci,
nos juges ont .fonctionné. C'est l'épilogue. Ce matin
-encore le tribunal correctionnel de Bruxelles jugeait
une fournée nouvelle de manifestantsarrêtés par .les2ETM mm1

FEÏJIiL.IaETOlV OliJ 4&0tftJ)£

DU 30 AVRIL 1902

Çauserie Scientifique

SCIENCES APPLIQUEES

Un intéressant concours de l'Association des indus-
triels de France contre les.accidentsdu travail pro-tecteur contre les brûlures des ouvriers fondeursles divers systèmes proposés. Les grands trans-porteurs aériens de matériaux le câble-porteur qui
a servi à la construction du chemin de fer funicu-laire du Grand-Jer dans les Pyrénées utilité et éco-nomie des transporteursaériens (figures). Unecu-rieuse penduleà alcool le principe du thermomètre
appliqué au remontage automatique des pendules(figure). Quelques curiosités de la science appli-

quée les cigares sans nicotine, la fabrication dusirop de framboises par le sirop de cerises, l'acidesalicylique naturel dans les fraises.

L'Association des industriels de Francecontre les
accidents du travail vient de procéder, une fois de
plus, à un utile concours. Ii s'agissait de combiner
un « protecteurcontre les brûlures atteignant lespieds et le bas des jambes, auxquelles sont
exposés les ouvriers fondeurs au cours de leur
travail. Tantôt ce sont des projections de métal li-
quéfié, tantôt la marche sur une matière fondue re-posant sur le sol, et non encore solidifié. Toutes
sortes de souffrances et d'accidents en résultent.

Diverses habitudes ont été prises, Suivant les re-
gions et les coutumes locales. 11 conviendrait dedéterminer la meilleure, la plus ..usuuile et la plus
Économique. C'est ce que l'Association des indus-
triels de France s'est proposé. Lorsqu'ils'agit d'une
question qui intéresse tant de braves trav,rilleurs,
ce n'est pas l'occasion de dire Ne su tor ulti-a cre-pidam.

Le protecteur doit remplir les conditions sui-
vantes

Garantir efficacement les.pieds et le bas des jam-bes de l'ouvrier contre les projectionsde métal enfusion; se mettre et s'enlever facilement et surtoutRapidement s'adapter aux divers types de' chaus-
sures locales; être léger, ne pas gêner la marehe,,ip.e pas coûter cher et durer beaucoup.

C'est là, assurément, un programme complexe.Néanmoins,onze concurrents y ont répondu, etaes expériencesfort instructives ont été faites.
On a proposé des guêtres en fil d'amiante tricotées• la.nïam.tfàutresignifugées au silicate de potasse,et faites ,ayec des débris de vieux tapis que l'on em-j>loie déjà sans lès ignifuger, dans beaucoupde fon-

patrouilles de police et de gendarmerie. Un de ces
malheureux a été acquitté. Les gendarmes qui l'avaient
arrêté prétendaient l'avoir entendu siffler. Or il a été
établi que le pauvre diable ne pouvait guère siffler
quand on l'a empoigné.Il avait reçu au ventre un coup
de baïonnette et se trouvait à peu près en syncope.
Difficile de siffler en pareil état.

Par contre, quatre ouvriers de trente à cinquante
ans, avaient été pris dans l'impasse de la montagne
des Géants où l'on avait éteint les réverbèreset dépavé
pour se procurer des projectiles. Trois d'entre eux
avaient leur casier judiciaire vierge et leurs patrons
donnaient sur eux de bons renseignements.Fouillés au
moment de l'arrestation, ils avaient été trouvés sans
armes ils n'en ont pas moinsété condamnésà uneannée
de prison chacun, au grand désespoir de leurs fem-
mes présentes à l'audience.

Un incident piquant qui pourrait bien se terminer,
comme l'incident franco-turc, par l'envoi d'une flotte
'belge dans les eaux du Bosphore. si la Belgique avait
une flotte! H s'agit du reste d'une toute petite dette
que le sultan refuse d'acquitter aussi énergiquement
que les grosses.

Or, depuis de longs mois, la. légation ottomane oc-
cupe, à l'avenue Louise, un hôtel dont le loyer est ré-
gulièrement impayé. A bout de patience et de longani-
mité, le propriétaire a Uni par s'adresser' à la justice
pour demander, avec le payement des arriérés, la ré-
siliation du bail et l'expulsion des représentants de la
Turquie, lequel répond: « J'y suis, j'y resteJ »''

L'affaire est venue ce matin devant le juge de paix
du lor canton, qui, sur la plaidoirie de M' Paul Du-
chéne, et bien que le gouvernement turc fit défaut,
s'est déclaré incompétent ralione matcrise, le .pouyoir
judiciairen'ayant .pas qualité pour intervenir dans les
conflits entre particuliers et représentants accrédités
d'un gouvernement étranger.

Desxxpertsont été néanmoins désignés .pour exami-
ner l'état des lieux louésetiaire un rapport. Cette forma-
lité accomplie, le propriétaire demandeur aura son re-
cours contre Carathéodory effendi,'leprédécesseur du
représentant actuel de la Sublime Porte qui est inter-
venu lors de la signature du bail pour en garantirper-
sonnellement l'exécution!

Franchement, il serait un peu fort que cet estimé di-
plomate,.rioiiî :on sait les mésaventuresavec son ai-
mable gouvernement, soit obligé de payer de ses de-
niers les dettes de l'ingrate patrie qui a si mal reconnu
ses longs et -excellents servicesI

Luxembourg
La Chambredes députés de Luxembourg a auto-

risé à l'unanimité lé gouvernement du grand-duché
à établir provisoirement dans le Luxembourg un
impôt sur les vins mousseux dans les mêmes con-ditions et avec le même taux que dans l'empire al-
lemand, et a conclu une conventionen vue de la ré-
partition de la taxe entre les Etats de l'union doua-
nière allemandeet le grand-duché de Luxembourg.

Italie
Quatre officiers de marine du croiseur américain

Chicagoont été traduits hier devant le tribunal cor-
rectionnelde Venise comme coupablesde scènes de
désordre sur la place Saint-Marc, d'insultes et bles-

sures contre des Italiens et de voies de fait contre
des agents de police.
Lj-*snfHf~j'ci~s ~jt-~t–ts̀ leura ivresse quand ils ont commis les faits qui leur
sont reprochés; mais que s'ils ont frappéc'était pour
se défendre contre la foule qui menaçait de leur
faire un mauvais parti.

Cette explication,contredite par les témoins, n'a
pas été admise par le tribunal, qui a condamné le
capitaine Wynne à quatre mois et quinze jours de
prison, et les trois autres officiers à trois mois de
prison chacun.Cette affaire a provoqué partout,enItalie, une .très vive sensation. •:

Saint-Siège
On annonce dé Fërrare la mort du cardinal Ri-

boldi, archevêque de cette ville.
Le cardinal Augustin Riboldi était né en 1839 à

Patfrno, près de Milan.
Evêque de Pavie le 21 mars 1877, il fut promu à

l'archidiocèse de Ravenne et en 1901 nommé cardi-nal;
•' Portugal

Le voilier, français Joinville,. allant ;de Saint-Na-
zaire à Majunga, s'est réfugié dans le port de Lis-

'bonne, avec de sérieusesavaries. Deux de «es em-
barcations ont été emportées cinq de ses matelots
ont été noyés, et trois-blessés.

Russie

Le gouvernement russe a décidé de retirer à la
Finlande Tautonomiedont elle jouit actuellement si
les troubles continuent et de l'ineoi'porerà l'empire.

La situation jusqu'ici n'a pas changé et actuelle-
ment l'agitationcontinue. La police recherche acti-
vement les auteurs des manifestes qui ont été lan-
cés ainsi que ceux qui en ont fait la distribution.
Les efforts n'ont pas abouti jusqu'à présent.

De nombreuses arrestations ont été opérées et
maintenues.

D'après les renseignementsparvenus aux jour-
naux de Lemberg, l'instruction ]udifiiaire de l'affaire
d'espionnageet trahisondu colonel Grimm est main-
tenant terminée. C'est le général de division Lu-
kanov, àdjoint au procureur militaire de Saint-
Pétersbourg, qui a procédé à cette instruction à
Varsovie.

Le général a rendu compte au ministre de la
guerre du résultat de l'instruction. Par conséquent,
le procès ne tardera pas d'avoir lieu devant le con-
seil de guerre de Saint-Pétersbourg.

A Varsovie, les autorités militaires continuent à
se préoccuper des conséquences de l'espionnage
du colonel Grimm et font leurs efforts pour les
atténuer.

C'est ainsi qu'une commission militaire présidée
par le général Podgorodnikov, vient d'approuver la
construction d'un troisième pont sur la Vistule â,
Varsovie. Les frais de construction sunt évalués à
5 minions et demi de roubles. Ce oont a été jugé
nécessaire pour contrebalancerla divulgation de ce
qu'onappelleles plans d'Ostrolenka.

Turquie
On nous écrit de Constantinople le 26 avril

Loin de diminuer, les difficultés douanières ne ïont
qu'augmenter et chaque jour voit surgir de nouvelles
formalités qui ne font qu'entraver le commerce de ce
pays. En ce moment les affaires commerciales et'in-
dustrielles sont, bien plus que la politique, l'objet des
préoccupations des missions étrangères qui préparent
une nouvelle note identique à ajouter à tant d'autres
restées sans résultat. Il s'agit cette fois de cinq choses
1° de s'opposer au payement d'une nouvelle taxe quel'on veut imposer sur le bétail embarqué à bord de bâ-
timents 2° de demanderle rétablissement d'un trïbu-

deries. Un inventeur, ipréconise- la toile d'amiante
clouée sur une galoche en bois ignifugé. D'autres
indiquentdes -sandales et des jambières ignifugées,
ou en tôle mince.

Ce sont les guêtres en tapis ignifugé gui ont sou-levé le<Hiôins de critiques du jury spécial et qui pa-
raissentprésenterJe plus d'avantages. Simples, lé-
gères, peu coûteuses, faciles à mettre et à retirer
dans, un temps asB^ court, elles ne gênentpas les
mouvements do l'ouvrier et lui laissent toute liberté
d'allure. Il convient seulement qu'elfes protègent
bien le talon et les chevilles et que leurs agrafes
soient solidement fixées, car les fondeurs ont la
main'un ;peu dure, .les rigueurs professionnelles
l'expliquentsuffisamment..

•Il est bon de signaler,, en tout état de cause, aux
nombreuxintéressés,cetterecherche humanitaire et
professionnellede l'Association des industriels de
France; Certes, c'est une excellente chose que d'as-
sister les blessés du travail, que de les soigner et
de leur assurer des .ressources en cas d'accident.
Mais il est bien préférable au point de vue de la
solidaritéhumaine d'avoir le moins possible,d'acci-
dents ;,c'est à ce titre qu'il convient, d'encourager
tout ce qui est fait dans cet ordre d'idées.

On donne actuellement un vigoureux assaut aux
montagnes dans tous les pays industriels. C'est la
conséquencedes progrès de la transmissiondis-
tance de l'énergie électrique d'une .part, il y a lieu
souvent de capter cette énergie à sa source même;
d'autre part, les ressources en minerais et en maté-
riaux, auparavant inexploitables parce qu'elles
étaient juchées trop haut et sans voies d'accès, de-
viennent tangibles.

Un des organes principaux de cette conquête,c'est ]
le chemin de fer aérien sur câbles, lequel permet, j 1

dans les pays montagneux, de franchir les obsta-
cles les plus difficiles, rivières ou valloes, et de
maîtriser les altitudes. Nous en avons déjà.par.lé
dans nos Causeries, mais il convient d'y revenir,
car des applications remarquables en ont été-faites
dans ces derniers temps. M. Médebielle, ancien élève )
de l'Ecole centrale,,en a signalé plusieurs exemples j t

au congrès national des travaux publics français.
Ces chemins de fer aériens se composent, en ;g;é- j

néral, de deux.gros câbles porteurs parallèles, ten- j
dus d'un bout à l'autre par des,contrepoidset ôup-
portés, de distance en distance, par des pylônes en
bois ou en fer. Des wagonnets nommés « bennes»
roulent, au moyen de chariots, «ur ces cables por- ]

Leurs. On fait ces installations à un, deux ou trois [

câbles, suivant le trafic il y en a, pour le moment,
environquatre cents en Europe, dont une vingtaine ]

en France. L'emploi desmoteurs électriques, aux-
quels la montagne fournit si aisément la force mp- .]

trice, les généralisera certainement.
Le chemin de fer. aérien permet tout d'abord de

construire des usines, ou d'aménager des chantiers
dans la montagne en des points pour ainsi dire quel-

nal de commerce à Jérusalem aboli depuis quinze ans;
3° de s'opposer à l'interdiction de la langue arabe à
Bassorah; 4° de s'opposer à l'interdiction de la pêche
aux étrangers;5° de demander, de la part des agents
des compagnies de bateaux à vapeur que ceux-ci puis-
sent opérer le débarquement st leur arrivée dans le
port a lieu une. heure après le coucher du soleil pen-
dant l'été ou deux heures après le coucher du soleil
pendant l'hiver.

En ce qui concerne le quatrième point, les ambassa-
des se proposent de répéter leur première note. Le dé-
lai accordé par la Porte expire le 1«/14 mai prochain,
mais on espère que jusqu'alors on aura fait compren-
dre au gouvernement le tort qu'il se. fait à lui-même
en empêchant la pêche aux étrangers et en se privant
ainsi, gratuitement d'un revenu qui se chiffrepar quel-
ques milliers'de,'livres.Ceux des étrangers qui souf-
friront le plus de cette défense sont les Grecs, les Ita-
liens et les Maltais.

Quant au cinquièmB point, on .peut Être jcerlain que
jamais le gouvernement n'autoriseraun bateau à opé-
rer son débarquement si son arrivée a lieu après le

;«couchar du soleil, ®t ooaséqueniment à permettre 'le
.débarquement des voyageurs ou de paquets. Ce n'est
pas lorsque les mesures policières .sont appliquées
avec autant de rigueur que l'on permettra le débar-
qaemenrpendant la nuit. Les agents motivent leur
demande .sur le fait que les bateaux traversant les

•DardaMrfies le matin n'ont pas toujours le temps
d'ajpiror à la Corne d'Or avant le coucher du soleil.
Les agents, les commerçants et autres doivent bien
se rendre compte qu'ici tout est subordonné, tout est
sacrifiéh la sécurité personnelle du sultan. Pour le
reste, commar-ce, industrie et, par suite, finances,
peu importe, on ne s'en soucie guère.

Iles Philippines
Dans l'audience tenue lundi par la cour martiale

de Manille qui juge le général Smith, le major
Walleriest venu confirmaer quil avait reçu l'ordre
de ce général de transformer l'ile de Samar en un
un désert en exterminant les natifs. Mais le témoin
a ajouté que ces mesures extrêmes s'imposaient
avec des adversaires aussi perfides et aussi impla-
cables.

Le caporal Pritchard et le sergent Bonicastle sont
venus déposer qu'ils avaient vu dans divers enga-
gements des jeunes indigènes de douze à quinze
ans, armés de sabres,charger les Américains.

Ces arguments tendant à justifier les massacrés
aïndigènesâgés de plus de dix ans 'ne paraissent
pas devoir peser d\m grand poids sur l'opinion auxEtats-Unishier, dans les deux Chambres améri-
caines, le général Smith a été stigmatisé par plu-
sieurs orateurs.

Le sénateur Simmons l'a comparé 'au roi Hérode
ordonnant le massacre des innocents. Le représen-
tant Sibley a déclaré que le général avaitdéshonore
l'un if orme.

Grâce à Dieu, a4-il dit, il a fallu dix-huit siècles de-
puis le Calvaire pour produire un général Smith J'es-
père qu'il y aura assez de courage, de patriotisme et
d'esprit chrétien à l'autre boutde l'avenue (la Maison
Blanche) pour le faire dépouiller de son uniforme dans
les quarante-huitheures.

Ce discours a été accueilli par des manifestations
d'approbations significatives de la part d'un certain
nombre de républicains..

I.n <>nœ«n>r.JaMt Oinui a, "i-oïçu. Vendredi, &
Samar, la soumission du chef philippin Guerrara et
des 34 officiers et 180 hommes qu il commandait.
300 autres Philippins, dont 131 armés de fusils,.
devaient se rendre également.

Une colonne de 300 natifs, presque tous armés de
sabres, a fait sa soumission à Sulat. Dans l'île de
Negros, le chef Rufo, avec 158 partisans et 12 ca-
nons, s'est rendu.

Afrique occidentale
Les correspondantsde la Morning Post et du Stan-

dard à Djebba, dans une information datée du
28 mars, racontent la capture par les troupes anglai-
ses du roi de Kontàgora, Ibrahinj Soudan, neveu
An sultan de Sokoto, qui a eu lieu à la fin de fé-
vrier.

Ibrahim Soudan était, disent les correspondants,
l'un des plus puissants parmi les souverains maho-
mét'ans. Il aurait été pris en même temps que `
10,000 de ses partisans,

États-Unis
La violente tempête qui a sévi ces jours-ci aux

Etats-Unis a détruit le village de Glenrose, au
Texas. On y compte jusqu'icicinq morts et qua-
rante blessés.

A Mac Keesport, la violence du vent a fait dérail- j
1er un train de marchandises.Les toitures des wa-
gons o*nt été 'littéralement arrachées.

Sur le TSlonongâhelâ, un steamboat a fait nau-
frage. ]Trois matelots ont péri, cinq autres ont été
grièvement .blessés parla chute des mâts.

Dans de.très nombreusesusines, le travail a dûêtre
arrêté par suite des .dégâts causés par la tempête.

On annonce qu'une société est en voie dé for-
mation pour capter et transmettreà New- York, soit
à une distance de six cent cinquantekilomètres, unepartie de la force presque incommensurable pro-duite par les -cataractes-du Niag-ara.

Saint-Domingue
En raison de 'Ta nouvelle de la révolution quia,

éclaté dans la région de Cibao, ayant à sa tête le
vice-président de la Républiquedominicaine,M. Ho-
racio Vasquez, un navire américain a reçu l'ordre
de partirpour Saint-Domingue au premier signal.

Ilaïti ,•• ;•• -.
Les adversaires du président Sam assurent que

celui-ci, pour se procurerdes ressources à l'effet de
prolonger son septennat par une intrrprétation ar-
bitraire de la Constitution, se serait adressé à des
banquiers allemands'de Port-au-Prince.En retour
de leur assistance il se serait engagé à leur accor-
der toutes sortes de concessionset de monopolesau
préjudice des intérêts français et américains et
aussi :à céder à l'Allemagne, comme station navale,
lé Môle Saint-Nicolas..

Une copie de ce prétendu arrangement aurait été
obtenue subrepticementet va être, dit le New York
Herald, publiée en brochure. Mais ce journal paraît
croire lui-mêmequ'il ne s'agit là que d'une manceu- i
vre -le l'opposition qui veut forcer le président Sam
à quitter le pouvoir le 15 mai prochain, alors que
celui-ci prétend qu'à cette date son septennat ne
sera pas accompli.

II y a lieu de faire observer gue les, relations
d'Haïti avec l'Allemagne ne sont point des meil-
leures depuis l'ouverture de la guerre de tarifs l'an
dernier. Elles ne semblent donc pas comporter uneentente de la portée de celle dcint il s'agit et dont le
seul bruitporte. ombrage aux Etats-Unis auxquels!
on a attribué également, dans ces derniers temps,
des vues sur le Môle Saint-Nicolas.

conques, puis de les ravitailler, ou bien de procé-
der à la descente des matériaux. Enfin, si l'usine
ou le chantier se suffisent' à eux-mêmes, on dé-
monte le porteur, on le transporte ailleurs, et ,tout
est dit.

1 u

Pose sur un .pylône d'un câble du porteur aérien qui
a servi à la constructiondu chemin de fer funiculaire
du Grand-Jer, dans les Pyrénées.

M. Médebielle nous a donné de curieux détails à
ce sujet en ce qui concerne le porteuraérien oui a
servi pour la constructiondu chemin de fer funicu-
laire du Jer auprès de Lourdes, dans les Pyrénées.
Nos croquis en montrentd'instructifs aspects.

UneîjenHe du porteur aérien voltigeant dans l'espace.
Le câble tracteursans fin avaitdeux mille quatre j

çents mètres de longueur et quinze millimètres de f

diamètre il passait sur des pylônes en bois de huit |

à dix mètres de jhmrteur plantés. en des points vertli- #

gineux. La différenced'altitude à franchir était de
.guatre cent soixanterdixmètres. 1

Pendantquinzemois que durèrent les travaux, le *•

REPORTAGE ALLEMAND

*,ES ÉTUDIANTS ET LES «BRIGANDSDE îSCHILUEB

° Dresde, 25 avril.
On a parlé récemment d'une troupe allemande.

qui projetaitdo venir jouer à Paris les Brigandsde
Schiller. Cette troupe, qui offre le caractère particu-
lier d'être renforcée par les étudiants de Leipzig,
se fait applaudir tour à tour dans les grandes
villes d'Allemagne.Le hasard d'un séjour à Dresde
(tout fleuri d'arbustesblancs et rosés, de tulipes, de
jacintheset de magnolias) m'a permis de voir ce
spectacle dont la politique ->.privé les Parisiens. La
politique n'avait rien à voir dans cette affaire.
On doit regretter, pour le principe, qu'elle s'en
soit mêlée j mais, dans l'espèce,,je dois convenir
qu'elle a épargné à la troupe allemande un four
retent;ant.

Déjà, lé choix du drame n'est pas des plus "heu-
reux. Schiller, lorsqu'il écrivit les Brigands, allait
sur sa vingtième année. « Quand le gazon est
poussé, dit un proverbe allemand,il y a toujours
quelqu'un pour l'avoir entendu pousser. » Lire -les
Brigands, cette tragédie de collège d'un homme de
génie, avec l'admiration rétro spectivie que nous in-
spire la maturité de Schiller, y déceler à la fois le
futur dramaturgede Don Carlos <et le futur historien
•ée la Guerre de Trenle Ans, cela est fort utile et fort
intéressant. Mais au théâtre, isolés, pour ainsi dire,
des œuvres qu'ils présagent, les Brigandssont en-
nuyeux. Compterles hallucinations de Franz ou les
évanouissements de son vieux père ne suffit pas à
remplir use soirée, une longue soirée, et il est
bien difficile de prendre le moindre intérêt aux dé-
guisements de Carl qui," pour ne s'être pas rasé de-
puis quelques .mois, n'est reconnu ni de son père, ni
de son frère, ni de sa bien-aimée-L'histoire estaus-si
conventionnelleque les sentiments, et parfoisle lan-gage

Que vaut la troupe? « Représentationacadémique
.organiséepar cinquanteétudiants de Leipzig,, dit.le
programme, avec le concours do MM. tel et tel.-»
C'est comme si les programmes de la Comédie-
Française portaient « Les Burgraves, par MM.
Gaudy, Laty et Falconnier, .avec le concours de
Mme Bartet et de M. Mounet-Sully. » Les-étudiants
ne sont là que de simples figurants, les rôles sont
joués par des acteurs.

Cari, c'est Matkowsky, le grand premier rôle:de
la Comédie royale de Berlin. Je ne pense pas qu'il
existe de comédien plus insupportable. Il- n'a que
deux procédés il pontifie, ou bien il se trémousse.
Imaginez un. Silvain doublé par un Galipaux.,11
roule des yeux qui seraient épouvantables s'ils
étaient un peu plus grands, et prend soin de les ar-
rêter toujours, dans leurrévolution orbiculaire, de-
vant le trou du souffleur, pour apprécierla portée
de ses effets sur le parterre.

Au milieu des forêts »ù il se cachent se bat, les
îrcvtn^a a« oc nuieuiiei urigand gardent un éclat im-
maculé, son manteau de drap noir reste vierge de
poussière, et ses dentelles ne perdent guère de leur
belle ordonnance. Il a-du « style » à la façon de De-
lobelle. M. Grube (de Berlin égalemert) joue le rôle
de Franz, le père jaloux, un peu moins mal, mais
pas encore assez. Le comte et la belle Amélie sont
d'une provincialeinsignifiance. Seuls, MM. Tiedke
'(Berlin) et Gürtler (Vienne) mettent quelquevie
-dans les rôles secondaires de Spiegelberg et de
Schweizer.
Restent MM. les .S'htcf. pM., Sjud. jur., Stud. t~eoi.

Stud. med. L'affiche assure qu'ils sont cinquante.
Comme il y en a une trentaine sur la scène, je soup-
çonne fort les autres de diriger la claque, et je dé-
cerne ceux-là des éloges mérités. On s'attendrait
à voir paraître-dans les Brigands ces étudiants bel-
liqueux, à qui les mertsuront fait des mentons ra-
piécés,des joues fendues, des fronts tailladés et des
nez dentelés comme des crêtes de coq. Point du
tout: vous voyez, au contraire, les plus rosés, les
plus replets, les plus poupons, les plus pacifiques.
Deux ou trois les plus jeunes^- s'étaient affubles
de barbes opulentes en crin noir, pareilles à celle

\ie Hermann Sudermann, mais qui ballottaient au-
tour de leurs mâchoires où manquent encore les
dents de sagesse. Leurs costumes étaient propres
et seyants, là même où un peu de négligéeût été
de rigueur.

MM. les Stud. latr.' (du latin îaïro brigand) se
mouvaient avec sagesse et application, mais sans
sûreté. Le Residenz Theâter de Dresde, ayant une
scène exiguë, les brigands cognaient ici un rocher,
là une futaie, et au moindre attouchement de ces
sauvages Jiésitants, les bois tremblaient jusqu'à
l'horizondu dernier plan. Ces brigands se donnaient
de grands coups de poing sur les épaules pour se
convaincre personnellement et mutuellement de
leurs instincts farouches, et, dès que l'un d'eux
avançait bras ou jambe, les autres en faisaientau-
tant les brigands de Panurge.

Malgré tout, il est dommage au moins pour
elle-même que cette 'troupe allemandene soit pas
venue à'Paris. M. Matkowsky, avec ses extraordi-
naires roulements d'yeux, aurait, sinon eu du suc-
cès, au moins un succès. Les brigands universi-
taires de Leipzigauraientpris de très utiles leçons
auprès des figurants de Mme Sarah Bernhardt, de
MM. Carré, Antoine TGémier. Enfin, M. Samuel au-
rait volontiers, complété leur éducation artistique
en remontant les Brigands, d'Offenb'ach, avec Mme
Méaly. Mais, mesdames leurs mères, du fond de la
Saxe ou de laThuringe,auraient pu craindre, alors,
que Paris ne fit de ces petits brigands de petits
polissons. Il suffit de les. voir chez eux pour être, à
ce sujet, tout à fait rassuré.

AFFAIRES MILITAIRES

ARMÉE

CONVOCATIOND'AUTOMNE DES réservistes. La
période de convocation des réservistes correspon-
dant aux manœuvres d'automne de 1902 est fixée -du
lundi 25 août au dimanche21 septembre.

Cette période sera avancée d'une semaine pour
les 16° et 17e corps, où les réservistes participant
aux manoeuvres seront convoqués du 18 août au 14
septembre.

porteur aérien, actionné par deux dynamos l'unede
trente chevaux à six cents volts, l'autre de vingt
chevaux, montées en série, transporta dans des
bennes de deux cent cinquante litres de capa-
cité, cinquante tonnes de matériaux par jour à la
montée .et trente tonnes parfois de déblais à la des-
cente. Le sable, la chaux, la brique, la pierre, le
bois, le fer, les;rails voltigèrent.au-dessusdes re-
doutables escarpements.

Après l'achèvement des travaux du funiculaire.
qui eussent duré pendant des années avec tout autre
système' de construction, le porteur aérien a été
vendu.; démonté, il est allé construire une usine
.hydro-électriqueà Villelongue, sur une montagne
encore plus difficile et plus mouvementée.

Ces exemples ,ne sont pas à négliger lorsque l'on
considère tout ce qu'il y a à faire pour la construc-
tion des chemins de fer de montagne et pour l'amé-
,nagement qui ne peut tarder des grandes chutes
d'eau des.Alpes et des Pyrénées.

On s'ingénie, en ce moment, à trouverdes utilisa-
tions variées de l'alcool; parmi les plus originales1
il convient de citer la pendule à alcool. Certaine-
ment le terrible liquide a fait perdre la notion de
l'heure "à tarit de gens qu'il leur en doit bien l'indi-
cation exacte à titre de juste réciprocité.

Voici en quoi consiste l'alcoolique clepsydre
Rien à dire de particulier du mouvement .j

c'est un bon mouvement d'horlogerie ordinaire, un
imouvementde père de famille. Seulement, il com-
porte un ressortsupplémentaire destiné produire
le remontage automatique par l'intermédiaire d'une.
roue dentée et d'un cliquet. C'est l'alcool en se dit a-
tant et se contractant ç- est chargé- d'actionner le
ressort. Il est, à cet effet, renfermé dans les deux
,gros tubes que montre notre croquis lesquels, par'
une conduite dissimulée dans le. socle, communi-
quenteux-mêmes avec un troisièmetube placé dans
l'axe de l'appareil. Ce tube est ondulé sur les quatre

cinquièmes de sa hauteur; sa partie supérieure seu-
lement est lisse et porte un axe A muni de deux
,bielles ;B qui aboutissent aux petits bras C de
deux leviers coudés LL placés en avant de l'appa-
reil.- Deux autres -bielles compensatrices sont dé-
posées en arrière du tube et sur le même axe gue
celles d'avant.

Alors que se passe-t-il dans'le fonctionnement?
Use variation de température -de quelques degrés

suffit (tous les thermomètres pous le démontrent) à
dilater ou à contracter sensiblement la masse d'al-
cool contenue dans les .tubes. ;•

Le tube strie, jouantle rôle de soufflet, grandit on
se.rapstissedans des sortes de soupirs et, au moyen 11

de ses. bielles, il diminue ou amplifie la divergence î
des deux grands bras des leviers LL. "Or, à l'extré- [

mité ,de ces leviers, sont "fixés deux rubans d'acier
qui s'enroulent derrière le cadran sur l'axe ,d'un
premierressort et le forcent, par leur mouvement,
à se temire. Lorsque le tube, au contraire, ee con-

LA GARDE DES VOIES DE communication. Jusqu'à
présent tous les hommes de troupe affectés au ser-
vice de garde des voies de communication,même
les sergents-majors et adjudants, devaient être ar-
més du fusil 1874, à l'exclusion du revolver et du
sabre. On craignait, en effet, que le sabre ne s'em-
barrassât dans les fils qui longent les voies ferrées.

L'expérience ayant démontré que cette crainte
n'était pas fondée, le ministre vient de décider queles adjudants et sergents-majors employés à ceservice ne porteront plus le fusil, mais recevront
un sabre d'adjudant et un revolver avec douze car-touches.

LE SERVICE DE RECRUTEMENT. Les comman-
dants de corps d'armée ont reçu des ordres pour
faire étudier, dans les bureaux de recrutement,une
nouvelle organisation mieux en rapport avec les
mesures récemment prises au sujet du cadre mo-
bile et des officiers d'administration de ce ser-
vice.

TROUPES cqlqniales. On écrit de Cherbourg,
que troiscaporauxd'infanterieviennent d'accomplir,
en quatre jours consécutifs,des marches de 55, 68,
78 et 90 kilomètres.

Le général de La Falloye de Joux, commandant
la brigadecoloniale, a félicité les intrépides mar-cheurs, auxquels il a offert du Champagne devant
les .officiers rassemblésau mess.

.MARINE
Makine ITALIENNE. II a. été lance, ia semaine

dernière, dans l'arsenal de Venise, le nouveau croi-
seur cuirassé FrancescD-Ferrucio, du type Garibaldi
modifié.

En voici les Caractéristiques;
Longueur entre perpendiculaires, 105 mètres; lar-

geur maxima, 18 m. 05 construction entièrement en
acier déplacemeat,7,400 tonnes, avec un tirant -d'eau
de m. 10..

Ses machines,d'une puissancede 13,500 chevaux-,
actionnent deux hélices la vitesse prévue est de
20 nœuds.

Son artillerie comprendraun canonde 254 milli-
mètres dans la tourelle avant, deux de 202 millimè-
tres accouplés dans la tourélle arrière, 14 de 152
dont 4 aux angles du pont supérieur et 6 dans la
batterie, fi de 76 et B de .47.; ilsera en joutre muni de
4 tubes lance-torpilles.

La cuirasse des blancs sera -épaisse de,152 milli-
mètres avectraverses de 320 millimètres le pont
cuirassé en acier aura de "22 à 38tmillimètresd'épais-seur.

Pxrnr son achèvement et son aménagement, le
Francesco-Férrwcciorestera encore un an dans l'ar-
senal, puis -embarquera la grosse artillerie et lesmunitions.

Le mécanicien en chef Gimelli est désigné d'office
pour remplir les fonctiras de mécanicien de division à
bord du Tage, dans la division de l'Atlantique, en rem-
placement du mécanicien en chef Flourac, qui rentre
en:France pour cause de santé.

L'escadre russe a quitté Cherbourg ce matin.

Silhouettes de musiciens

ALFRED DE MUSSET

De nos trois grands lyriques, il n'est pas le
-plus musical. Par l'harmonie et la mélodie, à
condition de ne pas trop presser le sens des
mots, Lamartine l'est davantage. Hugo l'est
beaucoup plus encore. Il l'est par le rythme et

.par l'orchestration entendez ici je cite M.
Brunetière « les harmonies qui amplifient,
qui diversifient, qui soutiennent, qui renfor-
cent, qui élargissent jusqu'à l'infini le thème
initial du chant intérieur. A vrai dire, il n'y a
presque pas un des effets que notre sensibilité
.demandeà la musique, dont nous ne trouvions
l'équivalentouTanalogue dans l'œuvre de Vic-
tor Hugo ».

Mais, plus que Victor Hugo et plus que La-
martine, Musset a été musicien; mieux que
1'un et que l'autre, il a compris, senti la mu-
sique et ïïTa aimée.

Il ne la savait pas. « J'en atteste, â-t-il écrit
lui-même, j'en atteste le ciel et tous ceux qui
m'ont entendu jouer du piano. Je ne suis pas
capable de dire si Mlle Pauline Garcia va de
sol en mi et de fa en ré, si sa voix est un mezzo-
sopranoou un contralto,parla bonne raison que
je ne me connaispas à ces sortes de choses et
que je me tromperais probablement. »

Mais il ne se trompait pas en saluant chez la
jeune fille le génie ressuscité de sa sœur. Il a.
célébré l'une et l'autre: celle qui venait de
mourir, en des stances fameuses; en quelques

pages des Mélanges, exquises et peu connues,
celle dont les cheveux blancs couronnent au-
jourd'hui « l'avenir plein d'années » que le
poète lui prédit autrefois.

Après Ninetteet commeelle, aussi bien sinon.
de même,Pauline fut d'abord Desdemona.Mus-
set avait qualité pour l'admirer dans un rôle,
'dans une scène au moins dontil avait défini ma-
gnifiquement la beauté.
Elle chanta cet air qu'une fièvre brûlante
Arrache comme un triste et profond souvenir

"D'un cœur plein de jeunesse et qui se sent mourir;
Cet air qu'en s'endormant Desdemonatremblante,
.Posant sur son chevet son front chargé d'ennuis,
Comme un dernier sanglot soupire au sein des nuits.

Voilà le sentiment ou Vétàos de l'immortelle
.romance.

La terreur brisé, étend, précipite les sons.
En voilà le progrès et le crescendo. Voilà le re-
doublement .des trois strophes. Brisées, éten-
dues, précipïtées par la terreur, voilà les syn-
copes haletanteset les tragiquesvocalises.
Est-ce un pêcheur .qui chante, est-ce le vent qui passe?
Ecoute, moribonde, il n'est pire douleur

"Qu'un souvenir heureux dans un jour de malheur.
Voilà même le dehors, ou le décor, et comme

l'atmosphère de la scène sublime. « Nessun
maggior doloret* chante le gondolier, et son
chant est plus poignant encore que celui de la
jeune patricienne. Il est dramatique,il est mé-
lodieux enfin et surtout il est populaire, et
cela le fait aussi vrai qu'il est beau. C'est bien
ainsi, portées par des mélopées incertaineset
plaintives, que dans Venise, la nuit, des paroles
.de 'Dante ou du Tasse flottent et traînent sur les
eaux. Et qu'il y ait entre les premières mesures

tracte sur lui-même, ce ressort devient libre et
cherche à se détendre; mais, par l'intermédiairede
la roue dentée et du cliquet dont nous avons parle,
ce travail sert précisément à effectuerle remontage
du ressort-moteur du mouvement d'horlogerie
voilà donc la pendule rémontée automatiquement.

La pendule à alcool de M. Hour
Légende

A. Axe fixéà la partie supérieure du tube central,
à dilatation.

XX. Tubes rigides renfermant l'alcool.
B. Bielles partant de Taxe A pour aller aboutir

aux bras C des leviers LL.
LL. C. Leviers coudés.
,RB. Rubansd'acier partant du sommet .des leviers

LL et servant à tendre le ressortqui produit le remon-
tage automatique de la pendule.

Depuis un an, :dit l'ingénieux inventeur M. Hour,
cette pendule a fonctionné, dans un appartement,
sans qu'il y ait eu à y mettre la main, et il n'y a
pas de raison pour que cela cesse, sinon par usure
.des matériaux ou par détraquage de quelque
rouage. C'est donc le mouvementperpétuel, dira-t-

on. N'employons,pas ce vilain terme qui a troublé

tant de cerveaux il ïaudrait alors traiter aussi de
mouvement perpétuel tout appareil utilisant le
mouvement des marées. La pendule à alcool est.
simplement une utilisation faite avec sagacité des
variations de température et des dilatations;cela
suffit à la rendrefort curieuse et attrayante.

Voici quelques applications pratiquesaela science
appliquée qui intéresserontsans doute nos lecteurs l

à moins qu'elles ne se contentent de les amuser, ce
qui seraitdéjà bien quelque chose.

de J'humble canzone et le début de la noble
complainte une ressemblance, une sympathie
mystérieuse, cela encore est admirable, comme
si.la ville même, « la cité dolente »4 partageait
l'angoisse dé son enfant.

Tout cela, Musset l'a compris, et pour tran-
scrire ou transposer de telles beautés de l'ordre
de la musique dans celui de la poésie, il fallait
un poète-musicien.

Aussi bien que de deuxgrandes cantatrices et
de quelques pages immortelles,Musset a su par-ler d'uneforme ou d'un genre musical. Succédant
à Dupaty, le librettistedes Voitures verséeset au-tres menus ouvrages, il a vanté, dans son dis-
cours de réception académique, « l'honnêteté, le
bon sens » de ces « pièces .gracieuses, à demi-
écrites, à demi-chantées, qui ont égayé le mo-
ment lé plus sévère et peut-être le plus grand
de notre histoire. » II a même, pardefinesrai-
sons, justifié le mélange ou l'alternance de la
parole et du chantqui Mt l'un des principaux
caractères de Topera-comique. Il a fixé « te mo-
mentprécis gù Taction peut s'arrêter et où la
passion, le sentiment purpeuventsemontrer et
se développer.Tant que l'acteurparle,l'action
marche, ou du moins peut marcher. Mais des
qu'il chante, il est «lair..qu'elfe s'arrête. »
Cela d'ailleurs est trop absolu l'action j'en-
tends l'action intérieureou passionnelle peut

marcher » en musique. Mais ce qui suit est îa
vérité même « La mélodie s'empare du senti-
ment elle l'isole. Soit qu'elle le concentre, soit
qu'elle ie dëveloppe'largement, elle en tire l'ac-
cent suprême; Tantôtlui prêtant-unevérité plus
frappante que la parole, tantôt l'entourant d'un
iHuageaussi léger que lapensée, elle le précipite
ou l'enlève, parfois même elle le -détourne, puis
le ramène au thème favori comme pour forcer
l'esprit à se souvenir jusqu'à «e que la muse
s'envoie >et rende à l'action passagère la plaça
qu'elle a semée de fleurs. »

II m'est pas jusqu'à la musique même, la mu-
sique -en soi, dont le poète n'ait écrit des choses
mémorables, Il a vivement et justement
relevé cettede Diderot (dans le Neveu
de Rameau), «qm la musique n'est que la dé-
clamation exagérée, en sorteque, si l'on compa-
rait la déclamation à une ligne droite, à un
thyrse, je suppose, la musique tournerai! à
l'entour en l'enveloppant à peu près conMoeTin
pampre o.u. une branche de lierre »-

A cette « ingénieuse absurdité «Musset a ré-
pondu en deux mots, qui vont loin « Ladiécla-
mation c'est la parole, et la musiquec'est ia
pensée pure. » On ne saurait dire mi&ux.

Lui-même pourtant, ailleurs,, n'a pas moias
bien dit Il
Douce langue du cœur, la seule oü la pensée,
Cette vierge craintive et d'une ombre offensée,
Passe engardant son voile et sans craindre les yerec.

Oui, ia musique est ïa pensée pure, mais elle
est la pensée voilée aussi, et tous les philoso-
phesët tous les métaphysiciens, avec leurs dé-
finitions, n'exprimeront jamais, comme a fait le
poète en trois vers,ce que la musique a-fle
moins précis que la parole, et de plus pro-
fond.

CAMILLE BELLAIGUE.

NOUVELLES DU JOUH

On nous télégraphie de Brest, 29 avril
Le commandant Huguet est retourné à Paris,, toû,

il soumettra à M. Loubet le programme des fêtes»
Le commandant Gp.rminet, chef d'état-major "de

l'amiral Roustan pendant le voyage en Russie, est
arrivé ce matin à Brest.

Les commerçants -s'associent pour la décorafito»
de la ville;la rue de Siam ser-a illuminée ,par £$90
lampesélectriques.Le banquet du hall Fautras, si M,.Louhet conseat
à y assister, sera servi par des femmes habillées de
costumes bretons; on étudie le projet que toutes les
communesdu Finistèreenvoientdeux déléguéesha-
billées du costume local qui varie suivant chaque
région bretonne.

JDiverses décorations à des officiers seront renaï-
ses par M. Loubet sur la place de la gare à -sa des-
cente du train.

La municipalitéde Brest a été informée que MM.
Waldeck-Housseau,Delcasséet de Lanes&anapcQsa-
pagnerontle président.

Par décret,sontaaomm esugesî
A Valence, M. Claude, juge nommé à «Chàteav-

roux ••'
A Cbâteauroux, M. Conquet, juge ji&mmê à Va-lence.
Le cardinalVaughan archevêque deWestminster,

a adressé à son clergé une circulaire que reproduit
la Vérité française.

Voici le texte de cette circulaire:

r
Monsieur le curé,

Vous voudrez bien recommander aux prières de .tços
paroissiens les intérêts de l'Eglisecatholique en France.
Les élections auront lieu dans ce pays le 27 avril, et,
comme la cause de la «libeiité et de ,1areligion ,dép>}»-
dront de leurs résultats,nous .ne pouvons y rester in-
différents.
'L'Eglise catholique en Angleterre, a toutes 'les ^épe-

ques de son histoire, depuis les premières origines
jusqu'au jour présent, a eu de si intimes rapportsayso
l'Eglise de France,. toujours ferme dans sa foi et.inâpiii-
sable dans sa charité, que les catholiques de notre pays
seront heureux d'unir leurs prières à eelles de leurs
frères de France, à l'occasion de la crise [presen.te.

Recommandez donc,.dimanche prochain, ce .grand
intérêt aux prières des fidèles. Vous pourrez, si vous Ja
jugez à propos, exposer le saint-sacrement pendant
cette journée.

Herbert, tcardinal Vaugh<^».

'LES CAISSES D'ÉPARGNE EN 1900
Le Journal officiel publiela statistiquedes opéra-

tions dés .caissesd'épargne ordinaires en 1900.
Les versements opérés se sont élevés à'TGO rail-

lions et les remboursements ont atteint 676 ifiîl-
lions, d'où une augmentation de retraits de £26 mi-
lions. ..

Le nombre des livrets existant au ;3il déGeinj-
bre 1900 est de 7.116,402,. représentant un capital
de.3 milliards263,994,324 fr. 45.

Le nombre des livrets s'est accru en .1900 3e
118,189, soit de'1.68 0/0.

Le docteur Bardet préconise la prophylaxiedu
nicotinismeau moyen de cigaresspëdaiïx '^appré-
ciés, dit-il, en Allemagne,en Amériqueet en Russie.
Ce -sont, paraît-il, des -cigares dont le -tabac .a .été
rendu inoffensif pour le système cardio-vasculaire,
par 1 enlèvement de la nicotine.

Le professeur Gérold arésolu ce problème en trai-
tant les feuilles de tabac par une solution -de tjinSn
qui fixe les alcaloïdes et 1es essences,,puis en leur
redonnant du parfum en les trempant dans -une
décoction d'origan.

Et 'alors, vous pouvez fumer tant que vous vou-
lez, à pied, 'à' cheval,en automobile, -a 'jeun ou «près
dîner, des cigares énormes-: plus de tristesse, plus
d'irritabilité, plus de constipation 1

Les promoteurs recommandent même ces cigares
dénicotinisés aux jeunes collégiens désireux de sa
montrer, « tandem custode remolo».'L'intention est bonne. Mais, à tant faire que de
fumer des cigares, ou aime, en général, à ce que .oe
soient des cigares. Il est donc a craindre que cas
louables efforts de dénicotinisation ne soient pas
suivis d'un succès universel.

Autre chose: on fàlsifisie le sirop de framboise.
Cela n'a rien de bien étonnant à notre époque où
l'on falsifie tant de choses. De plus, c'est aveolei&i-
rop de cerises que se fait la tromperie. Enoore, faut-
il, petite framboise, que l'on ne puisse pas vous in-
corporer sans permission, ce que vous n'avez pas
réclamé pour être, sirop 1 Voici comment on opère

On distille trente centimètres du sirop soupçonné
de façon à recueillir deux centimètres cubes de li-
quide final. A ce liquide, on ajoute une goutte âa
teinturede gaïac et une goutte de solution très di-
luée de sulfate dPcuivre.'L'apptvrition d'une colora-
tion bleue indique la présence d'acide cyanhydrique
laquelle i'-st caractéristiquedes cerises,coloration fu-
gitive qui est soluble dans le chloroforme. 'Que los
cerisiers se le disent lorsqu'ils auront,l'intentionabu-
sive de faire concurrence aux framboisier:t

Puisque nous sommes sur le chapitre dessirops
et des confitures, relatons que MM. Portes et Des-
moulières ont récemment constaté, d'une façon ehï-
miqu8et certaine, que la fraise contient une quan-
tité appréciable. d'acide;salicylique.Le 'chimistepeut
donc se tromper en concluant à la falsification des
denrées contenant une petite quantité de cette sub-
stance trèe usitée actuellement comme antisepti-que. •

On peutj disent les auteurs, retirer de la fraise)
naturelle, et cueillie avec toutes les garanties posais
blés, de l'acide salicylique cristallisé. Les experts ça
sirops' et confituresdoivent donc être prudents.

Nous trouvons d'une façon intéressante, dans cette
recherche chimique, la raison du vieil usage qui
recommandait la «cure de fraises » aux goutteux.
Les antiques observateursdes effets motis ont laia#
seulement le soin de remonter aux causes. a

MAX DE NANSOUTY.


